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Chez Guillaume Safier, Imprimeur & Libraire 
ordinaire du Roy, ruë des Cordiers, proche 

Sorbone, aux deux Tourterelles. 
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BOVRGEOISE 
DE LA PARROISSE S. EVSTACHE 

|  prefentée 
À MADEMOISELLE, 
VPPRETANT SON 


ALTESSE DE VOVLOIR AGIR 
pour la Paix du Royaume. 


CR RANDE PRINCESSE, a quilesgra- 
è Sa ces & les vertusont donnédes fouue- 
À > . « 
KES Q) G rains afcendans furtousles cœursillu- 
{tres voyez s'il vous plaift; par les 
yeux d'vnebontétouteRoyale,iestres-humbles 
plaintes d'vne petite Boyrgeoïife de lalie du peu- 
SMS ‘ i i 4 ; à 
ple, qui apres auoir donné à la milere fecrere 
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des noblesmendiansèz fameliqués, ces bagues, 
cesmeubles & fon doûtaire, fe hazarde parla cô- 
paflion publique & particuliere démouuoir ce 
puiffanc Genie, qiti doit donner la loy à toutes 
les grandeurs de l'Vniu ers pour l'obliger à pro- 
teger vne Villes en combuftion & en difetre. Le 
fçaybien, ManemorserLé,que voftre Alrefle 
cognoit trop bien lézele-des Parifiens à {on fer- 
uice,pourne pas contrarierles ordres de fa ruine: 
Mais cen’eftpasaffés d'auoir de la repugnance 
au mal, il en faut euiter le rauage ; Son Alteffe 
Royaleeft vn deces Aftres dominans, qui peut 
quadilluy plairaagirablolumét, c'eftva Oncle 
_ vnique d'vnRoy Mineur, il nous peutdonnerla 
paix, MApEMo1sELLE obtenés la à vn peuple à 
quile carnage fait horreur,& conferués ceux qui 
fe deffendétä regret, eftisattaquésaunom d’vn 
Roy, que tous ces fujets aimét &honorét pañliô- 
nement;Erj'ofedire quelestenans & defendans 
n'ayans qu'vn mefme mot pour pafle- port, les 
fentinellesaurotpeine às'étre recognoiftre: M. 
DEMOISELLE, V. À. eftelle pas touchée de nos 
comuns mal-heurs, puis qu'il séble quenousne 
pouuons foûpirer que par côtte coup, Pvn &l'au- 
tre party ne refte bleffé: Voir vn Bourgeois en 
garde, c'eitvn ee geaux efprits raifonnables; | 
lesarmes &leslertres foncà prefentconfonduës 
les Arts Liberaux, & les Mécaniques paroiffenc 
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fous vnmefme érandart AIT autant de Capirai- 
nes dans Paris qu'il ya derués, les Soldats {onten 
foulée; mais quoyque toutes ces troupes foient 
animées de courage & de force, ie cremble de 
crainte toutes Îles fois que j'admire leur mine & 
_ leur equipage ; ie ne demande pas de viétoire, 
j'endaiffe ladifpofition au Dieu desarmées, mais 
ie fupplie fa mifericorde de nous donner {on 
amour & fapaix. MADEMOISELLE, V. A. eit 
petite Fille du plus Grand queles Hiftoires nous 
ayétfaircognoiftre, c'eftoirvn Guerrier indom- 
prable, &Sa Majefte laiffa fon Royaume fiheu- 
reux & {1 paifible,que nous auons fujet de croire 
que ce Diuin Efprit de paix s'eft communiqué 
auec fon Sang Royal & Genereux à tous ces Def- 
cendans. Le RoyS.Louys,de quivous & luy aués 
herités, s'il pouuoit receuoir quelque alteration 
dans fa Gloire, pleureroitle defaftre de la France, 
& i'eftime que facharité prenant le cofté des op- 
preffés,rerminera parfoninterceflion toutes nos 
douleurs: MADEMO1ISELLE, V. A. nedifferei 
ra pas d'vn mouuement fi equitable, eftant de 
cette Sainte & Royale Source, vous épandrés 
vosbien-faits & vos intercefliôs fur cetteaffligée 
nation, & par exprés fur.ce Sexe qui vous reco- 
gnoit pour fon Ornement, &qui vous demande 
par vn cruchement peu difert & tres-fidele, de 
vous fouuenir toüjours de ces fouffrances ; Tou- 
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“tes les forties denos Troupes nous font fremir,& 
s’ilnous amenoiét des prifoniers, noftre tédrefle 
leur {croit des Cocierges tres-induloés, l’vnio {e 
pratique fr fort parmi nous, que nous fommes 
comme dans la communauté des biens, tant l'in- 
commodité de nos freres nous eftinfuportable, 
nos paiteurs paifflent& cognoiflétleur troupeau, 
& le mienquieftce digneefleu de Dieu &de fon 
peuple pour la confolation publique, pañfe en- 
coreles bornes, &vaau delà, pour donner gene- 
reufement ces Sainctes &tres-hautesafliftances 
à toutes les perfonnes de probité&decondition 
de quiles fouffrances luy font cogneuës ; c'eft ce 
quiime fait efperer que la Prouidence de Dieu 
apres vn orage fi laffant nous fera jouir d'vn cal- 
me fouhaitté, mon âge decrepitne me permet 
pas de me promettre vne longue pofleffion de 
cette felicité : mais ie feray aflés fatisfaire 
que nos enfans viuent dans vne tranquilité fi 
chere; cefleau de Dieu chatie nos iniquités, & 
nous oblige deretrancher mile criminels diuer. 
tiflemens que cette trifte faifon a banis de nos 

‘vlages: mais fi nous n'auions que cette priua- 
tionilfaudroitloüer Dieu de nousl'auoir procu- 
réc, ce quéJj'en trouue de-plus rude encor fe 
{ont les meurtres & les incendies qui fe com- 
metent ; lacampagne, le fejour des ames inno- 
centes eftrous les jours faccagée & bruflée ccs 
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pauures habitans maflacrés & pillés, &apres 
cela nous refterons icy dans nos rémpars fans: 
demander au Seigneur moderation dans fonire 
& adoucifflement dans les miferes humaines, 
cela ne fe peutfans renoncerau Criftianifme, &: 
* cequenous deuonsaux pitoyables tourmensde 
nos freres. PRINCESSE tres -auculte & tres- 
judicieufe, receués s’ilvous plaift parce lamen* 
table crayon, les impreffions des communes 
fouffrances desmal heureux,& pour eftreà cou- 
uert ne foyéspas moins fenfible à nos miferes; 
_qu'eft-cequ'vne Petite Fille de France, ne doit 
pas ofer pour la guerifon d’vn mal de la qualité 
du noftre; vne Fille aifnée du Grand Gafton, vne 
Princefle douce de toutesles vertus &lesaduan- 
tages quife peu ét defirer &admirer2 vne Prin- 
cefleincompärable; fans doute MADEMOIsELLE 
vous eftes & deuéseftre la Mediatricedenosac- 
commodemens., le Cieln’apas voulu vous don- 
ner les couronnes que V. A. merite, qu'elle n’en 
ait aquis vne parfes bontés d'erernelle durée, 
s! faut forçer genereufement les Efpritsalienés, 
de fe rendre aux perfuations du voftre, Son A. 
L. R. quic{tl'apuy denos efperances , embraf- 
{crale parti de l'equité, fielle luy eft propofée 
{ans deguifemenr de voftre belle bouche, mon 
Illuftre Princefle, toutes vos Gens &voshardes 
ont cité les témoins de nos refpedts & de nos 
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parfaites ardeurs, 1leftvray que Vous eftes fi fort 
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ant nousobtenons l'abondance, &enleur pro- 
curantvne faifon moinsrude, le Seigneur de qui 
ils fonrles membres comblera Voftre Alteffe de 
ces conténtémens que nul’ ne peut diminuer; 
Moy Ignorence à la leture ne me permet pas 
<< 
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d'aller chercher dans des liures des exempies 
pour vous animer à noftre aduantage, maisie 
veux croireaufli que comme V. A. eft fans égale 
elledoicencherir furtous les fieclespaflés, & fur- 
paflertoutes les Heroïnes’qui l'ont deuancée, 
cettegradeaffe@io,quenoltre Roya pour vous, 
cftvnefferdiuin quiiuy a dôné ces dignes mou- 
uemenss; afinque voftre pieré s'en ferue pourla 
gloirede Dieu, & l'alegement des malheureux 
apres fa Majorité. V. À. eftà prefent dans l'oc- 
cafiond'exercerleseffers dece courage mafle;la 
mifere du fiecle, c'eft lacire préparée à receuoir 

les dignes impreffionside vos œuures, voicy le 
temps dé voftre gloire & denos defordres, difii- 

+pésletrouble quinousénuironne, & vous ferés 

-comblé:d'yn nombre infini d'acclamations, de 
joye,&eide recognoifflance que nous formerons 
_&cvousemfouhaitterons la plenitude;ce n'eft pas 
peud’auoir toutesles Ames à fa deuotion, il et 
æresiconftänv-que: vous eftes le plus parfait af- 

-cendant de nos plus fermes penfées que nous. 
foyonsaufhi lé iplus pitoyable fujet de vos com- 
paffons, defarmésnos Princes&-nos Bourgeois, 
remettésle Propriecaire dans fa maifon '& Ÿ Ar- 
cifan à fon onurage la paix fera vn effet fi juite, 8 
donnera moyen auxbonnes Ames d'obtenir Le 
pardon detant de cruautés exercées, Mape- 


MOISELLE,que V. À fera glor ieufe dans e . cflein, 


- io ae - a 
ec onluccés, vous les Anges s'esjotiront dans 
vnben heurfiChreftien, laReinequiavnein- 
clination natutelle au bien ;ferarauie de trouuer 
dans voftreconuerfation vnefprit depais& d'a- 
commodement, fa Majefte vous en loüera, & 
tous les peuples feperdront agreablement dans 
l'aimable labirinte desdouceurs que V. ‘A. leur 
aura procurées; Ondirque c'eft vne marquede 
predeftinatio d'auoirun efprirde coôcorde; Mae 
DEMOISELEE , toutes vos aCtions font les'garens 
devoftre falur,vousoperés fans cefleen Ame d'é- 
lite,en pieufe, &craignant Dieu ; en telle forte 
-que vous attirés autant nos vœux par vos deuo- 
tions fans fafte ny hypocrifie, que par lesefleua- 
tions de votre haute Naiffance : le prie Dieu 
qu'ilvousconferue ,commeiele prie auffi pour 
æoutesles perfennesreleuées; ie ne fuis pas de 
ceux qui aprouuent la fatire &la medifance, 
la confcience eft trop intereflée. dans! cette 
inutile baflefle. Dieu eft le juge-des bons & 
des mauuais, il luy faut laiffer-la punition de 
ceux qui font mal, &croire infailliblement que 
chacun receura ce quil merite:]l nous a FA 
gnéde prier pournousEnnemis,ie luy offremes 
pauures prieres, pour tous ceux:qui nous font 
du mal, qu'on nous ofte à la bonne heure, les 
-hofes temporelles, le Royaume de Dieu fera 
pour ceux qui fe feront conformés à fafainte va. 
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lontés $ an: mentir cela cftpitoyable, que fous 
foyonsfifragiles dans les tentations qui nous ar- 
riuér;&fipeu cognoiffätlaneceflitédenos obeif 
fances:MabemorserLe, ie verfe des larmes de 
fang'envoyantlesoffences quife commettent à 
tousmomens contrecetEftre infini,de quirious 
cenonstant-de bien, & ie fupplie V. A. d'ef. 
facer ducœur de laReine le fouuenir de tout ce 
quilarend inexorable à la penfée de paix & de 
pardon: fa Majefté doit pardonner à ceux qui 
agiflent fans auœu & fans railon, le Bourgeois 
eft tout bon, &ces/promptitudes n’ont jamais | 
oftédefoncœurlafidelité pours6Roy,& s’il fal- 
loit que les femmes fuffe entapelées en témoigna- 
ge, &enapuy ; il n'en eft pas vne quine perdit 
mille vies pourle bien de l'Eftat & la conferua- 
tion Royale:leftvray que:le pauure Bourgeois 
n'en peur plus ,:mais il feroic bien toft remis fi 
nous auions vne paix gencrale, nous fubfifte- 
rions lesynsaucc lesautrés, &toures crüautés 
banies,lebon Dieuferoit mieux ferui.Que V. À. 
s'attache puiffammentà reprefenter fansceffe fe 
diuinintereft, fans{é reburer de mille refus à vne 
demande fijufte: Ma pemoisezLe.c'eftdans 
les dificultés ou lesames Royales doiuent fe te- 
nir fermes pour emporter les chofes raifonna- 
bles, ie vousen conjure par ce cœur d'Henryle 
Grand, que vous poffedés par ceux des Parifiens, 
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qui vous font tous acquis parle bien duRoyau- 
me,qui exigevn changementà. ces miféeres, & 
parles vœux que nous férons pourla profperité. 
de V. A. lorsqu'elle nous aura procuré! l'effer de: 
nos, fuplications ; employés totis vos charmes. 
PrINCESsERoyalé, pourcharmernosmaux, 
le remedenous {era plus cher; venant de cette 
belle Main, ouuriere de cette merucille: l'efpe- 
re que l’efpritde Dieu animera le voftre de tant 
delumiere,quetoutesles puiffa ncés foubmifes à 
vos bontés, vous emporterés hautement cette 
heureufe paix, que nous demandons au Sei- 
gneurauecl'augmétation de vos jours, l'accom- 
pliflement de vos fouhaits, la durée d'vne parfai- 
te fanté, & le plain dé toutes les benedictions 
imaginables; c’eftce quej'efpereauec confian- 
ce, &d'aprendrebien:. toft lanouuelledes pieu: 
fes negotiations que V. A. aura heureufemenc 
tefminces au grand contentement des Fran 
çois, &à lacofufion des Ennemis dela Couron: 
ne, & vos bontés continuant leurs habitudes 
agréera s'il luy plaift, que:la chetiue Bour- 

eoife meure dansla veritable qualité de Ja plus 
Eure & fidele des plus obeïffantes feruantes 
devoir Addeflen" M mc vo ssstishil a 
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